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SALLE FAVART

La Chauve-Souris

La Chaîne Sou i ii salle Fatal! Kangmin JuMin Kim {l'imte Oilof\li,\) Jodu U(ii>\(IJal Fianek Lt cui i mt Kbiiml.) Stephane IJi^nul (Gabiitl ton
iwmiem} Sabine Deiieilhe (Adèle) (pltetto Plate Gro^hou)

L Opera Comique a eu la bonne idée de
piogiammer La Chauve Souris de Johann
Strauss pour les fetes La Chaine Soin is est
I opérette la plus jouée dans le monde Elle
est même devenue a Vienne par exemple un
ineontouinabledts leveillons En France elle
est, en plus de I Open t omique donnee cette
annee en même temps a I Opel a de Tours
bien sul dans une autre production (von notie
ait icle)

Edition
Dans notre pays IL public a Ic plus sou\enl
assiste a La Chau\e Souns dans la version
de Paul Perrier veision française tardive
puisqu elle date dc 1904 alois que la creation
de I ouvrage a Vienne i eu lieu en IX74 trois
décennies plus tôt
Le metteur en scene Ivan Alexandre a sou
halle levcnir a la version d origine tout en
mont mt I ouviage dans noire langue ce qui
I a amené i dcmaiidci ime nouve l l e adapta
lion a Pascal Paul Harang Cc dernici a ica-
lise un travail remarquable de traduction et
d'adaptation fidèle au tan t que (aire se pouvait
a I auvic oiiginalc
R ippclons que poui elie hdcle i I œuvre
de Stiauss et dc ses l ib ie t t i s tes il est pieté
râble que I action se déroule dans Ic cadre
prévu au depart ( I ) sans doute plus vague
que dans la version de Perrier (qui revient
quelque peu a la piece de Meilhac el Halevy
te leballon source du l i v i e t ) On ietrou\e

donc dans le spectacle de I Opera Comique
une fai ce de Falke assez concoctée et mam
pulatnce ( i l est a I origine dcs lettres revues
pai Adèle et Rosalmde} ct Orloxvskv rede
v ien t un peisonnage pour le moins enig
malique, voire inquiétant On le dénote a
sa violence lorsqu il brise un verte a 11 hu
de son au Du point de vue de la veisitica
lion et dcs registres de langue la nouvel le
edition « modernise » (pour faire coul!) la
version Peiner dont l ' intérêt est par ailleurs
reaffirme dans les notes d intention du pio
gramme de salle

Mise en scène
Dans U mise en scene d Ivan Alexandre
I acte I se passe dms une habitation moderne
de la bonne bouigeoisie (meublee tout de
même sommairement) a\cc des personnages
on ne peut plus crédibles comme dans une
piece dc Yismm i Re/a Le juste equilibre est
douve cu t i e Ic icalisme (table a icpasse i j e t la
vie louibil lonnante de cette lamitie- bousculée
par les evenements Le bal de I acte ll s ouvre
sur les loges d'avant scene puis se focalise
sur un decor plus resserre qui représente crû-
ment des cabinets particuliers ou se nouent
dcs passes Lacte va bon train jusqu a la
fausse panne d electricite qui plonge dans
le noir la scene du « Duidu (I h>mnc a la
« fraternité » peut s'y faire transgressif en
toute ti m q u i l l i t e ) L incident est commente
dans une i n t e ivcn t ion dc leiome Deschamps

le directeur de I Opera Comique qui adopte
un ton gaullien héroï-comique qui réjouit les
spectateuis inv i tes a si smic a profiter I en
trade I a coupure prévue a ce moment du
spectacle est censée permettie les change
mems a vue dcs déçois entre les actes (mon-
trer ce qu habituellement on cache) maîs qui
leconnaissons le ne constituent tout de même
pas un clou Le sens est clair en changeam
de lieu on ne change pas de peisonnages ni
d univeis mental d autant p lus que fc temps
fictif de I action ne tan qu une bouchée dc la
fameuse unite de temps Le finale de I acte II
apres I entracte par conséquent commence
par les « attractions » traditionnelles le
public n a pas eu dion a un Charles Azn ivour
dirige plr Placido Domingo (comme en 1981
a Londres) maîs a une lejouissante parodie
de Ceciln Bai toll pai Oilowskj interprétée
par Ic conde tcnoi Kangmin Justin King et a
un numeio de poupée genie boite a musique
plus banal L acte de la puson reste relative-
ment classique avec Ic monologue de Frosch
plutôt convenu (maîs lcrôine Deschamps
vient de lui voici la vedette) ct une fin d ou-
vrage sans surprise Nous a ete tout de même
épargnée la dispintion du decor devenu un
cliche dans les dramatuigics actuelles, maîs
pas I emblème ammal ie i somme toute f a c i l e
maîs iccrochcLir
Celte mise en scene sans présuppose idéolo-
gique (si ce n est l'évocation archi ti mee de
la societe décadente) est exticmemcnt vivante,
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Il y a 45 ans...
à rOpéra-Comique
II y a 45 ans le 20 fevrier 1969 La
Chaine Souris entrait au répertoire dc
I Opéra Comique Tl s agissait bien sûr
de la version francaise de Paul Pen ler La
distiibution réunissait Andree hsposito
(Caroline) Anne-Marie Sanial (Arlette),
Georgette Rispal (Flora), Remy Corazza
(Gaillardm) Michel Roux (Tourillon)
lean Chustophe Benoît (Duparquet)
Bernard Muracciole (Alfred), Michel
Llado (Orlowsky) L orchestre était
dirige par un jeune chef d orchestre
appelé a faire parler de lui Jean Claude
Casadcsus
Dans les semai nes qui sun virent em cnt lieu
un certain nombre d alternances Andree
Esposito laissait ainsi sa place a Ariel
Daunizeau et Eva Barthelenw Chus
tiane Harbell chantait Arlette Gaillardm
était intciprctc aussi bien par un baraton
que par un tenoi C est ainsi que Bern ird
Smcldii laisdit ses débuts a I Opera
Comique lois de plusieurs lepresenta-
tions Michel Trempont était également
affiche tout comme le tenor Robcit
Andreozzi On programmait de même
Claude Cales dans Duparquet Michel
Cadiou dans Allied C'est a Michel
Llado un bar) ton habitue a Ange Pitou
ou Pelican, et non a un mezzo que tut
donne le rôle du Pi mce Orlowskv
D'autres noms npp irurent lors de la
saison suivante (69 70) Monique de
Pondeau Liliane Benon Mads Mesple
(de Mesple a babine Devieilhe quelle
belle filiation ') Claude Melon! Yves
Bisson, Andre Dran Andre Mallabrera
Dans la revue L'cntr acte du 16 mars
1969 Stephane Woltt son dnccteur se
réjouit de cette politique qui venait de
fane leprendie également a I Opeia
Comique La fille de madame Angot de
Lecocq On ne résiste pas au plaisn de
citer la fin dè son alerte chronique Et
le public ' Certes le ton de la Ge ne/aie
officielle il v eut quelques bien pendants,
poui faire la moue Ils la faisaient d ail
leurs dans les couloirs, cat dans la salle
de leurs places us riaient comme les
autres Les autres etam le bon public
celui qui vient au théâtre paul it distraite
et se détendre Ci lui LI nombi eu\ el inté-
resse, s est monta dc s plus satisfaits »

D R.

finement élaborée et entierement mise in ser
vice de la brillante nouvelle edition de I œuvre

Distribution
I e |our de notre venue deux changements de
distribution sont intervenus maîs dans les
grandes Maisons on sait laire des miracles
Philippe lalbotqui remplaçait Frédéric Antoun
a non seulement chante Alfred avec usance

maîs contoimement a la mise en scene, il a
égrené quèlques tubes d operas repiesentes
a Favart (et même du Mariano) ou plusieurs
facettes de sa voix ont trouve avantage Jodie
Devos, une jeune « académicienne > de
l'Opéra Comique a au pied leve en lempla
cément de Sabine Devieilhe soutirante inter
prête une Adclc qui lui a valu dc bout en bout
du spectacle de véritables ovations du public,
qui récompensaient la performance maîs aussi
les qualites intrinsèques le style le volume
les notes aigues tout v était
Le reste de la distribution est exceptionnel
avec deux de nos meilleurs bar) tons fran
cais On ne doutait pas que Stephane Degout
seiait superbe de phrase et de mordant même
si Ic loic constitue poui lu i au niveau dt la
comedie un emploi inhabituel Tl n empêche
le comédien ne s en laisse pas conter Quant
a Florian Setnpey on ne cesse de voir cet
artiste monter au firmament des grandes voix
de demain La ligne de chant se plie a toutes
ILS intentions du texte non seulement dans
son duo avec Eisenstein maîs aussi dans sa
grande valse lente dc I acte II ou un inter
pieté i i tiemcnt paru aussi éloquent Chiara
Skerath se silue dans la tradition des Rosa
lmde ch intenses de < grand lyrique > avec Lin
art vibrant et mlense Franck Legutimel tn
directeui de prison lait toujours de I excellent
theatre chante Christophe Mortagne est
I interpiete lemaïque d u n Maille M M O d une
lies belle maitiisc vocale quasi-virtuose
La partition n a gueie de secrets poui Marc
Minkowski qui sait ce que la musique vien
noise a a nous duc ( i l a irdc pourtant un sou

venir foil contraste de certaines soirees salz
bourgeoises ') même si son orchestre parait
parfois jouer un peu par masses (Olfenbach
n cst pas si lom ') Maîs finalement Ic theatre
y trouve son compte ce qui est I essentiel
Cette Chaine Souris marquera indiscutable
ment un moment lies foil de I cie Deschamps
a Favart

Didier Roumilhac
(28 decembre 2014)

(/) L action se déroule dans imc \illt d tau a
proximite cl uni grande lille

La Chauve-Souris
Chiara Skerath (Rosalmde) Sabine
Devieilhe remplacée pai Jodie Devos le
28/12 (Adèle) Jodie Devos remplacée
par Anne Manne Suire le 28/12 (Ida) Ste
phane Degout (Gabriel von Eisenstein)
Tredenc Antoun puis Philippe lalbot
(Alfred), Florian Sempey (Maitre Falke)
Frank Leguennel (Fiank) Kangmm
Justin Kim (Prince Orlowsky) Chus
tophe Mortagne (Maître Miro) Atmen
Kelif (Frosch) , dnection musicale
Maie Minkowski mise en scene Ivan
Alexandie nouvelle version francaise
Pascal Paul Haranç decors Antoine
Fontaine costumes Jean Daniel Vuil
lermo/ lumieres Herve Garv chere
graphie Delphine Beaulieu oichestieet
chœurs Musiciens du Louvie Grenoble
(6 représentations)

La Chanu coulis salit fa tut Chiaia Sktitit/i (Rosalmde) Stephant Diront (Gabnel \on
Eisenstein) Sabine Deweilht (Adèle) (photo Piètre Gtoboi\)


